
Les faut pas fauniques
La période estivale est particulièrement 
appréciée des amoureux de la vie 
sauvage. En effet, l’été nous permet 
d’apercevoir plusieurs espèces qui 
sont soit cachées ou qui migrent 
dans les régions plus au sud en hiver. 
Cependant, il arrive que dans notre 
enthousiasme, nous causions plus de 
dommages qu’autre chose. Un exemple 
est certainement la manie des humains 
à vouloir sauver ou aider des bébés 
animaux comme les lièvres et les cerfs 
qu’ils croient perdus alors qu’il est 
parfaitement normal que la mère laisse 
son petit pour quelques minutes. 

NOURRIR LA FAUNE
Un des comportements problématiques 
est le nourrissage des animaux 
sauvages comme les canards. Les 
gens qui s’adonnent à cette activité 
sont généralement pleins de bonnes 
intentions, mais cela peut avoir de fortes 
répercussions sur la survie des canards. 
Tout d’abord, les gens les nourrissent 
généralement avec du pain alors que 
cet aliment n’est pas adapté à leur 
métabolisme. En fait, le pain possède très 
peu de valeur nutritive contrairement 
au menu habituel du canard (plantes 
aquatiques, insectes, amphibiens et 
petits poissons). Ainsi, le temps qu’il 
utilise pour se nourrir du pain qui lui est 
offert est du temps perdu qu’il pourrait 
dédier à la consommation des aliments 
de sa diète naturelle qui lui offrent ce 
dont il a réellement besoin. D’ailleurs, 
les canetons se nourrissant de pain 

peuvent développer des carences en 
certains éléments essentiels pouvant 
mener à de sérieuses conséquences sur 
leur croissance et leur santé. Ensuite, les 
canards nourris associent rapidement 
l’humain à la nourriture. Ils peuvent alors 
devenir dépendants de cette source 
de nourriture. Les canards nourris sont 
alors généralement moins méfiants et 
donc plus vulnérables aux prédateurs. Ils 
peuvent aller jusqu’à cesser de migrer. 
C’est attachant de voir un canard 
habitué à être nourri s’approcher sans 
crainte d’un humain, mais cela pourrait 
éventuellement lui coûter la vie. 

RESPECTER L’HABITAT
En voulant s’approcher de certains 
animaux, on peut également leur causer 
du stress ou même des blessures. Par 
exemple, les milieux humides et les 
herbiers abritent une panoplie d’animaux 
en plus de servir de refuge pour les 
nouveau-nés. Si vous circulez en bateau 
à moteur dans ces secteurs, votre hélice 
risque de blesser un animal tentant de 
s’enfuir sous l’eau. C’est le sort qui est 
réservé notamment à plusieurs tortues 
chaque année puisque les collisions 
avec les bateaux ou leurs hélices font 
partie des menaces reconnues pesant 
sur la survie des tortues d’eau douce au 
Québec. De plus, circuler dans les herbiers 
nuit aux frayères de plusieurs espèces de 
poissons qui pondent leurs œufs dans 
les herbiers comme les perchaudes et 
les grands brochets. Couper les plantes 
aquatiques, pendant la période de ponte 

ou même après,  a aussi des impacts 
négatifs sur la reproduction de ces 
espèces.

RESPECTER LA VIE
Il existe, au contraire, des espèces 
animales mal aimées bien qu’elles ne 
posent aucun danger à l’humain. C’est 
le cas des couleuvres qui, en réalité, ne 
possèdent ni venin ni crocs pouvant 
blesser. Certaines sont plus terrestres 
et d’autres sont associées au milieu 
aquatique comme la couleuvre d’eau 
qui est une espèce en péril au Québec. 
L’une des causes de son déclin est qu’elle 
est tuée par l’humain. Les couleuvres 
ont une importance dans l’écosystème 
en se nourrissant de petits mammifères 
parfois nuisibles comme les souris. Il 
est donc important de les garder en vie 
afin qu’elles remplissent leur rôle dans la 
chaine alimentaire.

ATTENTION AUX CHATS!
En terminant, on ne peut ignorer le fait 
que la présence de chats en liberté à 
l’extérieur est une menace importante 
pour la faune sauvage. Rappelons que 
les chats sont d’efficaces prédateurs de 
plusieurs petits animaux. L’idéal est alors 
de les munir de colliers colorés ornés de 
clochettes afin de laisser une chance à la 
faune sauvage de s’enfuir. N’oubliez pas 
non plus de les faire opérer afin de ne pas 
contribuer à la présence chats sauvages 
dans nos milieux naturels. Souvenez-
vous, pour protéger la biodiversité qui se 
révèle particulièrement au cours de l’été, 

mieux vaut respecter l’aspect sauvage 
de la faune et l’admirer tout en gardant 
ses distances.

Photo d’un grand héron au bord de l’eau. 
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